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Homélie du 14 juillet 2024 
15e dimanche du Temps Ordinaire 

(Ep 1, 3-14) 
(Mc 6, 7-13) 

 

 Nous sommes sur terre pour remplir une mission et non pas pour faire ce qu’on veut ; nous 
sommes même sur terre pour remplir plusieurs missions qui donnent du sens à notre vie : une mission 
familiale, une mission professionnelle, une mission associative, une mission sociale, une mission 
religieuse… Mais comment réussir toutes ces missions que Dieu nous confie ? 
 
 Quand Jésus envoie ses disciples en mission, il leur demande quatre choses pour 
réussir leur mission : la confiance en Lui, la relation, l’adaptation et la conversion, et c’est ce 
que nous devons vivre nous-mêmes pour réussir toutes nos missions. 
 

 « Il leur prescrit de ne rien emporter pour la route, mais seulement un bâton ; pas de pain, pas 
de sac, pas de pièces de monnaie dans leur ceinture. Mettez des sandales, ne prenez pas de 
tunique de rechange. »Si Jésus demande à ses disciples de ne rien prendre pour la route, 
sinon un bâton, c’est pour leur faire comprendre que la mission chrétienne, et donc 
toutes nos missions ne sont pas une affaire de moyens, de recettes, de techniques, mais 
de confiance en Dieu, de confiance totale en Dieu. Le bâton c’est un point d’appui, le seul 
vrai point d’appui des disciples envoyés en mission c’est Dieu ! C’est donc sur Lui qu’il faut 
nous appuyer nous-mêmes dans toutes nos missions, c’est en Lui qu’il faut mettre notre 
confiance comme Moïse qui lève son bâton pour que Dieu ouvre la mer Rouge et libère son 
Peuple de l’esclavage d’Egypte. Il n’y a pas de techniques sûres ou de recettes miracles pour 
être de bons parents, ou pour être un bon employé ou un bon patron, pour être un bon citoyen 
ou un bon militant associatif, ou pour être un bon missionnaire, un bon témoin du Christ, la 
seule chose à faire est de faire dans toute nos missions ce qu’on croit bien… et de faire 
confiance à Dieu pour qu’il fasse le reste. Jésus nous a dit : « Je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin des temps » et « confiance, j’ai vaincu le monde. » Faisons-Lui donc 
confiance pour qu’il rende fécondes, fructueuses toutes nos missions, pour qu’il fasse déborder 
sa grâce sur tout ce que nous faisons comme Saint Paul le disait tout à l’heure dans la 
deuxième lecture : « C’est la richesse de la grâce que Dieu a fait déborder jusqu’à nous en 
toute sagesse et intelligence. » 
 

 La deuxième chose à faire pour réussir nos missions sur terre, c’est de soigner nos 
relations, de cultiver de bonnes relations avec les autres, d’abord avec nos partenaires, 
nos collaborateurs, ensuite avec ceux vers qui on est envoyé. Jésus envoie ses disciples 
« deux par deux » pour nous dire que seul on ne réussira jamais dans nos missions, qu’il faut 
faire équipe, qu’il faut avoir de collaborateurs, qu’il faut être deux ou plus mais jamais seuls 
car on a tous besoin d’être éclairés, conseillés, soutenus, encouragés. Ensuite avec ceux vers 
qui on est envoyé, il faut créer des liens amicaux, fraternels au point d’être invités chez eux 
comme des amis, comme des frères : « Quand vous avez trouvé l’hospitalité dans une maison, 
restez-y jusqu’à votre départ ! » Que ce soit dans la famille, dans le travail, dans les 
associations, dans la cité, dans l’Église… pour être écoutés, pour être influents, pour 
transmettre nos valeurs, nos convictions, notre foi, pour être suivis, ne faisons pas de grands 
discours moralisateurs ; avant même de parler de notre foi et de l’Évangile, faisons parler 
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notre cœur, commençons par prendre des temps de convivialité, de partage, d’amitié 
fraternelles. Si le courant passe, restons-là le plus longtemps possible tant qu’il y a du 
répondant, tant que le cœur de l’autre s’ouvre. Nos missions, quelles qu’elles soient, 
réussissent quand notre cœur s’ouvre et ouvre le cœur des autres. 
 

 Confiance en Dieu, relation avec les autres, ensuite adaptation à la réalité, à ce qui se 
passe : si on est bien reçu, si ça se passe bien, on reste ; si on est mal reçu, si le courant ne 
passe pas, on va plus loin : « Si dans une localité on refuse de vous accueillir et de vous 
écouter, partez et secouez la poussière de vos pieds. »Dans toutes nos missions, comme 
d’ailleurs dans toute notre vie, il y a toujours plein d’imprévus, plein d’obstacles 
inattendus comme plein de bonnes surprises, donc il faut sans cesse s’adapter et se 
réadapter à ce qui se passe bien comme à ce qui se passe mal, cela suppose de la 
souplesse, il ne faut pas être ‘psychorigides’ comme le disent les ‘psys’. Remplir toutes les 
missions qu’on a reçues, ce n’est pas comme en politique « avoir un programme précis et 
chercher à appliquer tout le programme et rien que le programme », ce n’est pas suivre un 
chemin tracé d’avance, c’est sans cesse s’adapter aux évènements, aux personnes, à nos 
possibilités qui évoluent, et surtout s’adapter aux signes que Dieu nous fait pour nous dire : 
« continue comme ça » ou au contraire : « change tout, change de méthodes, change d’objectif, 
fais tout autrement ! » 
 

 Confiance en Dieu, relation avec les autres, adaptation au réel, enfin dans toutes nos 
missions il faut appeler à la conversion, au renouveau permanent : « Ils partirent et 
proclamèrent qu’il fallait se convertir ». Le grand problème dans toutes nos missions, c’est la 
routine, l’habitude qui fige tout et brise l’élan du cœur, c’est la routine conjugale et familiale, la 
routine professionnelle, la routine associative, la routine sociale, la routine religieuse. Pour 
briser cette routine, il faut sans cesse appeler à la conversion c’est-à-dire à la nouveauté, à de 
nouveaux projets, à de nouvelles manières de faire, à de nouvelles raisons d’espérer, et surtout 
au renouveau du cœur, à mettre toujours plus de cœur, d’amour, d’attention, de motivation, 
d’élan dans tout ce qu’on fait. 

 
Pendant ces vacances d’été, cette pause estivale, c’est peut-être ce que nous devons faire avant 

tout : non pas fuir et oublier toutes nos missions en nous divertissant dans toutes sortes d’activités, de 
visites, de rencontres mais voir comment les aborder avec un cœur nouveau, et un esprit nouveau. 
Oui que le repos de cet été nous apporte le renouveau physique, et spirituel qui nous fera porter 
toujours plus de beaux fruits dans toutes nos missions. 

 
Amen ! 
 

René Pichon 


